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ques endroits , & trop élevé en d’autres, ny. 380 
Louis XIII. de France. Ce qu’un faifeur 

de pointes dit de luy,
Compare avec David & avec Salomon, i<$. 

16 O 3
Discours funèbre prononcé à fes obfeques d’ua 

caraûcrc particulier , 467. &-JHİV.



"DES MATIERES. 
'louts le Grand T(oy de France. Son éloge, 14^ 

Orfuiv. 199. CZ faiv.izG fwv. ıtf.crjuivi 
*4f* 151.176. foiv. 3jo. j6i.czßtiv»
365. Vrfui'u.tf?. 4OJ. 451

Louis de Bourbon, 'Prince de Condé. Son Elo­
ge, 114. 114. 38$. Cr fuiv+

Son fentiment fur les nouvelles vies de Saint 
Ignace & de Saint Xavier » î6o.i6*

Louvre. Epigrammes fur les nouveaux bafti- 
mens du Louvre, 36t,

Infcriptions pour le Louvre, ibid.
Lucain. Critique de fa penfée fur Caton oppo- 

féaux Dieux , 6. & furv*
Ce qu’il dit fur les ruines de Troye , 133. 134
Ce qu’il fait dire à Cornélie femme de Pom­

pée, 294
Ce qu’il dit fur ce que Pompée fut privé des 

honneurs de la fépukure , 33^
Il fe moque .des Dieux, & ne les ménage point, 

347. 42e. 421
Ce qu’il dit pour flatter Néron eft outré & im­

pie» , . $74
11 rafine fur le banniflément de Marius, 4x0^ 

421Ce qu’il dit de la femme de Pompee , 433

M

Ti y* .Aerobe. Comment il appelle les penfée» 
JrA. ingénieufes , 10

Madrigal. Sur Loûïs de Bourbon Prince de 
Condé, 124

Surun homme de mérite élevé à une haute for­
tune , zc>4

Sur les événemens merveilleux du regne de 
LiO û ï s XIV. zi?

Sur fa puiflance & Ton équité » 155
.Sur Madame la Dauphine, 268
jSur la Campagne de la Franche-Comté, 27s 
Sur la rapidité des Conqueftes du Roy, ibid. 
jSur.Mpnfeigneux le Dauphin, j
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TABLE
Po'éme de la de la Magdelaiue. Il 

cft d'une efpéce particulière , r«$ 166. 411. 415
Malherbe. Ce qu’il y a de vicieux dans une de 

Tes plus belles Stances, & fH‘v-
Sa penfée fur la -mort comparée avec celle 

d’Horace, 10
Ce qu'il dît un jour des Epigrammes Grec- 

ciues, A 10 i
Il enchérit fur Homère en louant Henry le 

Grand, J+S-549
11 elt quelquefois ampoulle , 
Sa pentée fur un tableau de Sainte Catherine • 

5Ji
11 elt quelquefois obfcur , 507
Ce qu’un fçavant homme dit de luy par rap­

port à Homère,
Ma, MM Hillorien moderne : fon caraûere.

^46. î 47
Ilcopie les fentences & les reflexions de Taci­

te , i*1*
Il a des maximes fines , ^4?

Son cara&ére. Son Madrigal fur les 
événemens merveilleux du regne de Louis XIV»

Marin. Le Cavalier Marin grand faifeur de 
deferiptions» & trop fleuri dms Tes penfées , 
İbidirn.

Marot. Ce qu’il dit d’une Demoifelle de la Cour 
de François I jeune Sc Cage , 197

D’une autreveftue en chafl-ufe, itfa.
Folieingénieufe de Marot >
Martial Ce qu’il dit à Domhien en rappellanr 

Tere de la patrie , *2'
De quelle manière il luy demande de l’argent y

Les louanges fines qu’il luy donne > 2.81. i8j-
La penfée qu’il a dérobée à Ovide , 184
Ce qu’il dît aune Dame Romaine, avec la­

quelle il eftoit à la campagne , 291. 2^3
Sa penfée fiırles Admirateurs de l’Antiquitey



DES MATIERES.
Il n’eft que trop naturel en quelques penfées f

Ce qu’il dit delà maifon de Domitien > 345
Il fe moque de Jupiter pour flatter l’Empe- 

reur, 544
Ce qu’il dit d’un Comédien de fon temps, 41? 
Sa penfee fur la mort de Cicéron & de Pom­

pée , 52$
M.Aynard Poète François : il demande finement 

quelque chofe au Cardinal de Richelieu , 272
Ce qu’il dit d’un enfant qui mourut peu de 

temps apres fa naifl’ance ,
Ce qu’il fait dire à un pere fur la mort de fa 

fille, ibid. & 435
Sapenféefur un Ecrivain obfcur, 481» 481. pj 

Métaphore. Ce que c’éft : en quoy elle diffère 
de la «amparaifon s & comment elle s’accorde 
avec Irvérité , 21. 22

Elle eft une fource d’agrémens, ipj
Il ne faut pas la continuer trop , 39$'
Le bon & le mauvais ufage des Métaphores » 

37îM8.0
Miroir. Diverfes penfêes fur le miroir,386'. fi 
MoUejfe. L’Eloge que la Mollefl’e fait du Roy,

Montaigne. Il penfe plus jufte que le Tafle, 1? 
Ce qu’un de nos Ecrivains dit de luv, 57 
Ce que Montaigne dit de la maniéré dont il 

faut fe conduire dans les affaires, $33'
Mort. Ce qu’en difent deux Poètes, i»f. «06 
Par quelle voye on fait venir la mort plus 

Vifte ,
L’idée de la mort n’empefche pas qu’une pen- 

fee ne plaife , & pourquoy, 207. 208
Mort de Didon fort touchante , 209. 210
La Motte li Payer. Sön fentiment fur un mot 

de Pompée,
N

N' Aïvetl. En <juoy 
nieUft,

confifte Ja naïveté ingé-
101 ısı.
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TABLE
Divers éxemyles de cette naïveté, xo;. ft 
ïlle eft oppofée au Grand & au Sublime, i$7. 

2.58
Nature. Naturel. Pour bien penGr il faut imi­

ter la nature, 54
La nature fait paroiftre ion adrefiè dans fes 

petits ouvrages, nf
En quoy connfte le cara&ére naturel, iptf
La différence qu’il y a entre ce qui eft naturel, 

ce qui eft plat, ibid*
La différence qu’il y a entre une penfée natu­

relle , & une qui ne l’eft pas, 31z. cÿ’
Nouveauté. La nouveauté donne du prix aux 

pcnfées, & comment elles doivent eftrc nouvel­
les, U. jz-iol. zj3< 134

O

Onfcurité. Elle ne vient pas quelquefois de la 
penfée ni de i’exprefiion , mais des circonf- 
tances hiftoriques , 4^1.4*3

Il y a plus d’une forte d’obfcurité, 466
Exemples remarquables d’obfcurité, 47z. O* 

Juiv. 509. cr Juiv.
Silesefprits obfcurs qu'on n’entend pas s’en­

tendent eux-mefmes, 481
><aiftre en obfcurité • 487. 495
Nul Ecrivain ne doit eftre obfcur, 499
La différence qu’il y a entre la délicateffè & 

fobfcuritS , $00
D’où vient l’obfcurité dans les ouvrages d’ef* 

prit, w ny.ér
Si les diverfes connoiflances qui fe tirent de. 

İ4 le&ure produifent d’elles-mefmes Fobfcurité, 
^4- 65 .

Oppofition Figure agréable, 197
Ovide Grand Maiftre ennaïveté dans les pen­

sées , Z04
Ce qu’il dit pour flâner l’impératrice Livie, 

■»Tl 58
Ce qu’il dit du Fils d'Augufte, 284

3a_penfcc fin les amours d’HexcuIe 3 z8;.
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DES MATIERES.
Ce qu’il fait dire à Didon qu’Enée abandon- 

œ ' 189
A Paris fur les trois Déeflès, ibii.
Outre. Bons Auteurs outrez en quelques en­

droits , 8c pourquoy, 457. 4Sg
V<>ye\ Affectation-, Raflnement, Penfées af­

fectées, Tenfées enflées 8c hardies, Penfées pouf- 
■fées trop loinPenfées rafinées.

PJlyMi. M "Pageau célébré Avocat : fon 
Portrait, 8c fon Eloge , j4i. fuiv.

l’allavicin. Le Cardinal Pallavicin fait une 
raauvaife comparaifon pour louer un Prélat, 

SS
Il fait une.bonne Critique du Tafle , 58
Ce qu’il dit d’un grand Prédicateur qtfi eftoit 

jeune, _ 3SO
Ce qu’il dit de Sénéque le Philofophe , 38. Sx 
Il tombe dans le defaut qu’il reproche à Lu- 

■çrece, îl?
Tane'gyrigue. Panégyrique de Pline peu eilimé 

de Voiture, 8c pourquoy, j08. xoj
y<ye\ Louis le Grand, 8c fon Eloge.
Taon. Ce qu’on a dit de fa queue , 354
Caftai. Son intiment fur la vie dont nous 

voulons vivre dans l’idée d’autruy, Si. fj 
■Son fentiment fur la vérité quenous fentons 

en nous mefmes, toi
Son fentiment fur le mot de moy, ryj. i-yg 
T’a/jîon. Paffion violente bien exprimée, 110. an 
-Des penfées 8c des paroles ingénieufes ne con­

viennent point i une grande paflîon , 405. cÿ- f. 
Paffion naiflante, 3 zx
"Pnirit. les Vers qu'il fît peu de jours avant fa 

tnort, 1S3. i«4
'Peintre, 'Peinture, les grands Peintres deta- 

®ent delà vérité à leurs ouvrages, S4
Peintres qui excellent en certaines naïvetw, 

A9>x04
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èe ciu’il y a de remarquable dans les peintures 
Chargées d‘ombres & d’obfcuritez >

Les chofesles plus affreufes plaifenteftantbien 
peintes, & pourquoy, 108

Peintres dont les figures font groflieres » xtj 
Peintres dont les Tableaux laiflent a penfer >•

^Ten/'ees. Quel doit eftre le caraûére des pen- 
fés ingénieules, 11

En quoy elles refl’emblent aux Diamans, 531
l’enfées faufles. faufleté.
Penfées juftes, 15
Il ne fuffit pas que les penfees foient vrayes t

106.107. ni. &-friv.

170. ÊT*/«fv.-
179-
10;. Cr fitiw.

joi. toi. 104. 105
Pen fées nobles >
Penfées bafl.es >
Penfees fortes 9
Penfées agréables,
Penfées naïves, . - .
Penfées délicates > uy» (JzJäi'v. xjS. ijp. 14a* 

Crfaiv. &fri-v.
Penfées ufees , a-Jt. &
Penfées noUTelles, 134. Û*
Penfées coupées 8c myftérieufes, 151- &fuiv^ 
Penfées naturelles, z??- eÿ- /»>v.
Penfées affrétées , pi.&friv.
Penfées enflées 8c hardies, 318-34?« 

35>- 3«1. & f«'v 3ee- 3*7- 170. Ürftiv. 
Penfées poufl’éestrop loin , 380. 3S'7.398
Penfées badines 8c frivoles, 51 33. 73. 7«. 

38;. & friv. 391. gr/wiz’. 40z. & fuiv. 44$. 
Penfées rafinées, 41«. ürf. 431. 435- cÿ- 
Penfées obfcures, 4«j- 471. 473. & faiV-

494 Crfifiv- 499- 511. <ty f. 518. $19
Dm Perron. Le Cardinal du Petron > ce qu’il 

dit de Cicéron 8c de Sénéque, 4C1
"Petr^r^ne. Ce qu’il dit fur la mort de Laute ,

PkebM Ce que c’efl que le Phébus, 8c en quoy1 
}l diffère du galimatias, 3«S

Exemples de Phébus, iffr &’ fiiivf

bafl.es


DES MATIERES.
/Philippe I d’Efyagne. Penfcc outrée

ihr & mort, J41-34J
VlMte. Ce que Varron diloit du ftile de Plau- 

*e> 18,
Tunelejeune. Il exhorte Tacite à étudier juf- 

ques dans le temps de la chaflè , 18S
Ce qu’il dit des Lettres d’un de Tes amis, 18, 
Ce qu’il dit fur l’Hiftoire de la guerre des Da­

ces qu’un de Les amis avoit entrepris d’écrire, 1^7 
Ce qu’il dit à Trajan fur le nom de Pere de la 

partie, 1Ig
t Sur ce que le Nil ne fe déborda point une an- 

nee » , 119,24a
Sur ce que les particuliers pofl'édoient des mai- 

fons qui avoient appartenu aux Empereurs, 119. 
220

Sur ce que Trajan fut adopté par Nerva eftant 
éloigné de Rome, 220. çÿ"

Sur l’amour que Trajan avoit pour fes fujets , 
192. 419

Ce qu’il dit d’un Sénateur devenu Profeflèur 
de Rhétorique , j,j

Sa penfée fut une de fes maifons de campagne, 
3'4- 3^

Ce qu’il dit pour flatter Trajan comparé avec 
Cequedit Lucain pour flatter Néron , 373

Sa penfée fur la raotc de Nerva qui venoit d’a­
dopter Trajan ,

Il rafine quelquefois , ikid. (3- 41p
"Pline t Historien. Ce qu’il dit des Diâateurs 

Romains, jp,
Sa penfée fur les maifons où font les ftatuës 

des Héros , & que des lafehes habitent, ibid, (y 
151

Ce qu’il dit de l’ufage des flèches , ibid.
Ce qu’il dit fur les tableaux des excellens 

Peintres &: fur leurs ouvrages imparfaits, 2 jj
Sa penfée fur la rouïlle que le fang fait venir 

Hu fer, 3r4
Plutarque. Son caraflére , & le fentimen» 

$«-’11 a eû de la penfée de Timce fur l'inceadit



TABLE
»laTemple d’Ephefe , 6f>. & fâv»

Ce qu’il fait dire à Marius difgtacie, 410 
■Po. -Le Po fleuve: ce qu’en-dit un Pocte Ita­

lien, It0".?11
■Poëme. 'Poëfie. Poeme de Saint Loûïs , Poeme 

aie la Magdelaine- Koye\ Saint Louis , Magie- 
laiue. y .

Queleft le monde poétique , .’î* y
A quelles regies les Poètes four affileras inait- 

penfablement, ,
Quel eft le but de laPoéiîe ,
Quelles font les licences de laPoefie , 3<>r
Quelque chofe de Poétique dans la Profe rend 

les P^fées agréables , 187. Ğr
.Ce que dit la PoéfieLur les grandes actions du 

too
Peintes. Ce que c’eft , & combien elles font 

vicieufes, 16.17-5° 5*
Sur tout dans les fujets trifles & pathétiques >

"Po-mpée. Mot remarquable de Pompee , 68 6J 
Iloge de Pompée ■ iiy.Cÿ’/«1'''"
Ce qu’on a dit fur fa fépultuxe, 355-34°
Toïterité- La créance de la Poftétue au regard 

-des aérions merveilleufes qui paroiflènt incroya­
bles , 114-

■Préiliuteurs. Exemples de Prédicateurs frivo­
les , , 74- 7$

'Prtti Poète Italien : ce qu’il dit fur l’ancienne 
Rome j 5*5

'Prière. Les Déeffes de la prière > pourquoÿ 
-boiteufes 8c contrefaites , >5

Proverbe. Caraûére des Proverbes en toutes 
Langues, , 7*

Nom paffe en Proverbe » 4*3

Q_
Dp rain Sur la Reine de Carthage} 

Qs Sur l’incendie du Palais > 
l’ctimologie du Met d’Alfana>

5» 
»6. 17
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DES MATIERES,
Sut h mort de Colas,
□ur le voyage & la prife de MarfaI, 
Sur une jeune perfonne qui ne penfe point à 

hmort, pi
ğ^evedo Poète Ifpagnol : Ses réHexions fur 

l’aventure d’Orphée, qui alla chercher fa fem­
me aux Enfers, & qui la perdit en la ramenant , 
141. O Juin.

^fir-te~Curct. Ce qu’il fait dire à Amintas eh 
prefence d’Alexandre pour fe difculper d’avoir 
fuivi le parti de Philotas chef de la conjuration 
découverte, ijy. 14 o

A Sifigambis mere de Darius après la mort 
d’Alexandre , 154. ijÿ

ğ^u'.ntilien. Ce qu’il dit de l’Hyperbole» ji. 5J7 
Il fe moque des corrupteurs de l’Eloquerce 

qui falfiüent la nature, $7
Ce qu’il dit de Céfar , ntf
Ce qu’il rapporte de Varron an fujet de Plau­

te , 18$
Ce qu’il dit de luy-mefme apres la mort de la 

femme & de fes enfans, 301
Il fe trompe en difant que l’afFc&ation eft 

toute dans l’élocution, 311
Ce qu’il dit de Cicéron, 380

Ce qu’il dit de Sénéque, 401
Ce qu’il dit de la clarté dans le difeours, 4 6^
Ce qu'il dit de celuy qui enfeignoit l’obfcurité 

İ fes Ecoliers » 387
Ce qu’il dit des efprits enflez, 310
Ce qu’il dit du bon 6c du mauvais ufage des 

métaphores, , frf
Le defaut qu’il reproche à Sallufte» 5:^
Ce qu’il loue dans le mefine Hiftorien , 510
Ce qu’il dit d’une Eloquence corrompu'e’, fp. 

& fiiiv.
D’une Eloquence ûine , <35
Selon luy moins on a d’efprit» plus on a fait 

d’effort pour en montrer , f 4*1
Enquoyil fait conûfter la datte & U nettetc 5 

#5



TABLE
R

■fj jicun Poète François : fes Vers furMarieJé 
J\ Médicis > ’4

Son génie facile Je heureux , 3l9
l^afincment. Ce que c’eft > & en quoy il coll- 

fifte , 414. O/xit'.
Exemples de rafinement, 41«. 417- 417.410

Penfées rafinées.
Le rafinement conduit au galimatias.a^?. 41° 
Taillerie. La raillerie autotife des penfées fauf- 

fes, Sc les fait paffer pour vrayes, 35- 3S
Railleries badines & ingénieufes,  iSj
'j^éflexient. Les réfléxions hiftoriques doivent 

eftre vrayes, -r ft
Réflexion de Plutarque fortmauvaife , 4y. «a 
Réflexion de Sttada fur Aiéxandre Farnefe, 

70» 71 . «■
Réflexion d’un dé nos Hiftoriens Aie l’Amirâl 

de Chaftillon, 71, &
Réfléxion fur l’imprudence d’Orphée, 140.141 
Réflexion fur la valeur des troupes Françoifes 

au paflage du Rhin , z45
Réfléxion fur les difgraces d’une Princefle, 144 
Réfléxions politiques, de quelle nature elles

doivent eftre,
Réfléxions morales examinées, Çip & friv9 
'J^çjjemblance. Parfaite reflèmblance de deux 

freres, 304» J°î
Reflemblancé ordinaire des feeùrs, 30^
Pourquoy les freres & les fœurs fe reflemblerit 

e fois beaucoup > 3°î
T^ahefoHcault. Le Duc de là Rochefoucaulr 

A uteur des Réfléxions morales j 50. 41$
Sa penfée fur un ouvrage plein de fubtilité ôc 

de brillant,
Ttynt. Ttynains Ce que les Auteurs difent de­

là grandeur de Rome & de la puiflâaee des Ro­
mains ,

ies ruines de l’ancienne Rome-,
118. II?



DES MATIERES.
Pen fée d’un Poète Grec fur les conqueftes dé; 

Romains, 5jf
Cara&ére des Romains dans leurs conquelles, 

54t
Quand le bon fens commença â baiflèr parmi 

les Romains. 5$o* jyr
Comment Rome s’eft détruite elle-mefme,, 41«- 

Ce qu’un Poète Italien dit de la Rofe’.jsc 
X’Æâ"«/. Ce qu’un Poète Italien dit du Roffic 

gnolj jÿt.

S

p ^4int ^tinand. Sa penfée fur l’incendie du' 
fj Palais. 2^

Sur un fou qui mourut d’un coup de mouf- 
quety 17

Saint Cyran. Lettres de l’Abbé de Saint Cyran- 
pleines d’obfcuritè & de galimatias, 472. jÿ- f. 

L’Orirbial de ces Lettres eft au College des Re­
fuites de ’Paris. J

Ceque l’Abbé de Saint Cyran avoir d’oracle & 
de Prophète , ’ 478

Pourquoy il faifoit le procès à Ariftote , & à 
Saint Thomas, ilrid.

Saint Gelais. Ce qu’il dit de François I. 40. 4t 
Sa penfèe fur une Dame de la Cour de Fran­

çois I. 33g
Salinité. En quoy il fait confifter une partie 

de la probité Romaine, y
Ce qu’il dit de Catilina après fa morr , «1,
Sa penfée fur une grande fortune, ajr. ij» 
Un de fes paflàges traduit enpluiîeurs façons, 

ibid.
Le defaut que Sénéque & Quintilien luy repro. 

chent, pj
Penfée de Sallufte fur Mithridate * ibid.
Sanna\ar. Son Epigramme fur la ville de Ve- 

ûife, Irf
Sa penfée fur une perfonne morte, 418

S*fhe Affiliée la dixième mufe , iyç



TABLE
Äcrupuleufe dans les louanges qu'elle dohfié 

«ux grands guerriers, $4^
Scaron. Ce qu’il dit d’une femme Efpagnole > 

Ce qu'un fiçavant homme a écrit fur la mort de 
Scaron, 45^

Stnequele'Phi/ofèpbc. Ce qu'il dit des penféej 
ïngénieufes, 10

Ce qu’il dit de l’Kyperbole, V • 0
Ce qu’il dit fur les Héros maltraitez de la for­

tune , no. ut
Ce qu’il dit fur l’incendie de Lion » iJ4
Ce qu’il dit d’une grande fortune 9 ışf
Il répété trop une mefme penfée , 39^» 4©o
Son cara&ére oppofé à celuy de Ciceron> 400 
Il a plus d’efprit que de Jugement, 401
Il a efté appelle l’Ovide des Orateursj & pour-

iquoy, 400
Ce qu’on lüy fait dire en mourant » 4x1* 4x1
Ce qu’il trouve à redire dans Sallufte j $19 
Séneque le Trafique. Ce qu’il fait direâ Médée 

idans Ton defefpoir, 174
A Hécube fur le Roy Priam privé des honneurs 

de la fépukurej 404
A Megäre contre le meurtrier de fa famille Sc 

l’ufurpateur de fon Royaume 9 4^4
S-entence. En quoy les Sentences différent des 

Proverbes, yj
Sentences tirées de la nature 9

De quelle forte doivent eftre les Sentences que 
les Historiens meflent à la narration» 141» 2,4$ 

Définition burlefque de la Sentence, 512,
Sentimenf. Sentimens nobles & généreux, 

atj.O/wi'v.
Sentimens tendres & délicats, 189.291. f. 
Difficiles à expliquer, 482.485
Sentiment de dévotion » alambiqué , 449. 450 
Sidoniw ^ollinarù. Ce qu’il dit de la valeur 

des François,
Si^ne dx del. Signe de la Balance, figne de l’E. 

cccvm'e.nial mis dans des œuvres d’efprit,



DES MATIERES.
ItaiicM* Ce qu’il ditaufujet d* An nihâî 

qu’un jeune hommç de Capoûë vouloir attaquée 
dans un feftin, 113. >14

Simplicité, Elle s’accorde avec le fublinae >60. 
107

Socrate- De quelle manière il condamne un 
livre d’Heraclite, 498. 4^^

Solétifine. Ce que c’eft qu’un Splécîfme en pier­
re ftlonun de nos Ecrivains , 51K

Sonnet Sur les ruines de l’ancienne Rome-, 
JJf- ij$

Sur les grandes avions de Louis XIV. Ro^p 
dç France 118. 11?

Sur la mort de Philippe IV. Roy d’Efpagne * 
341

Sqr un miroir , 386.387
Sur un avorton , 50^
Sur le Calvinifrne détruit dans la Erance, 1 
Sophocle. Ce qu’il dit des préfens des ennemis,' 

V7
Et d’une mere inhumaine , ilrid*
Spinola. Le Marquis de Spinola : ce qu’on a dit 

de luy fur fa qualité de Grand d’Efpagne , 118
Le Pere Spinola Millionnaire de la Chine : fa 

ppnfée fut l’héréfie éteinte dans la France,
Statue. Ce qu’un Poeteltalien a dit fur la Sta- 

tye d’une Décflè » 58. p?
Ce que difentdes Poètes Grecs fur la Statue de 

Jupiter : fur Pallas & Junon voyant une Statue 
de Venus ; fur la Statue de l’Amour cnchaifné j 
aoj ’ z

Ce qu’on a imagine fur une Statue equeftre du 
Roy, 363. 364.

Strata. Sa réuéxion fur Alexandre Farnefe eft 
▼icieqfe, 7r

Il copie Tacite en quelques rencontres, & l’i- 
cnite en d’autres, 148. £49

Il a des maximes délicates, i4>
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